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Madame la Présidente,  
 
Permettez-moi, en tout premier lieu, de vous présenter nos vives félicitations à 
l’occasion de l’accession de votre pays ; le Royaume hachémite de Jordanie, à 
la présidence du Conseil de Sécurité pour ce mois.   
 
Je tiens à remercier Mme Zainab Hawa Bangura, Représentante Spéciale du 
Secrétaire Général chargée de la question des violences sexuelles commises en 
période de conflit pour son rapport exhaustif. Je remercie, également, Hamsatu 
Allamin, représentant de la société civile, pour son témoignage. Nous saluons la 
présence parmi nous des hautes personnalités qui ont bien voulu faire le 
déplacement de New York pour participer a ce débat. 
 
Madame la Présidente,  
 
Le présent débat qui a choisi les violences sexuelles commises à l'égard des 
femmes en période de conflit comme thème, intervient dans le contexte de la 
commémoration de plusieurs actes juridiques et politiques concernant les 
femmes, la paix et la sécurité.  
 
Cette année marque, en effet, le 15e anniversaire de l'adoption de la résolution 
1325 du Conseil de sécurité, le 30e anniversaire de la 3e Conférence mondiale 
sur les femmes tenue à Nairobi (Kenya) et le 20e anniversaire de la Plate-forme 
d'action de Beijing.  
 
Pour la femme africaine, l’année 2015 est d’autant plus significative, car placée 
sous le signe de la célébration de « l'Année Africaine de l'autonomisation des 
femmes et du développement en vue de la réalisation de l’Agenda 2063 de 
l’Afrique» et de la commémoration du 5e anniversaire de la Décennie pour les 
femmes africaines (2010-2020).  
 
Dans le contexte de ces célébrations, notre débat aujourd’hui ne devrait pas se 
limiter à donner le coup d’envoi d'actes de commémorations, mais plutôt 
devrait procéder à une évaluation objective de l’état de mise en œuvre des 
engagements souscrits afin de renouveler notre engagement face à cette 
problématique.  
 
L’observation des théâtres des conflits armés contemporains et leurs évolutions 
récentes laisse apparaitre que les femmes comptent parmi les premières 
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victimes auxquelles on continue à faire subir les affres d'odieux actes criminels 
tels que les viols, l’esclavage sexuel, la grossesse ou la stérilisation forcée. 
L’Afrque est malheureusement touché par ce fléau tel que l’ont souligné les trois 
membres africains du Conseil de Sécurité, notamment, l’Angola, le Tchad et le 
Nigeria, aussi bien que Mesdames Bangura  et Allamin dans leurs présentations. 
L’allocution de Madame Jeanine Mabunda Lioko, dont nous saluons la 
nomination et le rôle dans la lutte contre les violences sexuelles et le 
recrutement des enfants en République Démocratique du Congo, a été plus 
qu’éloquente quant aux défis que connait son pays, mais aussi édifiante 
s’agissant  des  mesures prises par la RDC  qui, à en juger par les données 
qu’elle nous  a révélées, commencent à porter ses fruits. 
 
Madame la Présidente,  
 
Devant ces défis, la communauté internationale doit pouvoir conjuguer, 
coordonner et intensifier ses efforts en vue de renforcer les mesures de 
prévention et de répression et de s’attaquer aux causes profondes des 
violences sexuelles à travers la promotion de l’égalité des sexes et 
l’autonomisation des femmes.  
 
Pour sa part, l’Union Africaine s’attèle de façon très vigoureuse à combattre les 
violences contre les femmes, que l’on soit en temps de guerre, de paix ou de 
reconstruction post-conflit.  
 
Tout en marquant son adhésion au cadre juridique international existant, l’UA a 
développé au cours des dernières années plusieurs instruments juridiques et 
politiques relatifs à la femme, la paix et la sécurité. Il s’agit notamment du 
Protocole à la Charte africaine des droits de l'homme et des peuples relatif aux 
droits des femmes en Afrique (2003), de la Déclaration solennelle sur l'égalité 
entre les hommes et les femmes en Afrique (2004), de la « Politique Genre » 
adoptée par l’Union Africaine en 2009 et de la Déclaration de la Décennie de 
la femme africaine (2010-2020).  
 
La vision consacrée par les instruments susmentionnés se concentre sur trois 
domaines d’action, à savoir: la prévention, la protection et la participation des 
femmes à la résolution des conflits et aux processus de consolidation de la paix. 
 
Dans la perspective de concrétiser cette vision, des mesures courageuses ont 
été prises. Il s’agit notamment de : 
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1) La prise en charge de cette question au plus haut niveau de l’Organisation 
panafricaine, par son inscription sur l’agenda de l’Assemblée des chefs d’Etat et 
de Gouvernement de l’UA.  
  
2) L’organisation d'une session annuelle publique, et ce depuis 2010, au Conseil 
de paix et de sécurité de l’UA sur la thématique relative à  la vulnérabilité des 
femmes et des enfants dans les situations de conflit en Afrique.  
 
3) La désignation, dès janvier 2014, de Mme. Bineta Diop, Envoyée Spéciale de 
l’Union Africaine pour les femmes, la paix et la sécurité, qui a, depuis, entrepris 
des missions dans plusieurs zones de conflit. Par ailleurs, Mme l’envoyée spéciale 
a reçu mandat du Conseil de Paix et Sécurité de l’UA en sa séance du 16 
Décembre 2014 de développer un cadre permettant d’assurer le suivi et 
l’accélération de la  mise en œuvre des divers  instruments adoptés par le 
continent sur la question des femmes, paix et sécurité 
 
4) L’intensification des efforts pour faire observer scrupuleusement le principe de 
la parité entre les fonctionnaires élus ou nommés, particulièrement dans les 
domaines de la paix et de la sécurité. Ainsi, la moitié du leadership de la 
Commission est composée de femmes, dont la Présidente de la Commission 
elle-même ; Dr Nkosazana Dlamini Zuma. Le nombre des représentants et 
envoyés spéciaux femmes déployées sur le terrain, est passé de 1 à 11 depuis 
2014. En outre, trois des cinq membres composant le Groupe des Sages de l’UA 
sont des femmes. 
 
5) L’engagement de la Commission de l'UA afin d’accélérer les progrès dans la 
mise en œuvre du programme de l'Union africaine « vers le silence des armes en 
Afrique d'ici 2020 ». 
 
6) L'initiation par la Commission de l’UA, dès juin 2014, d'un programme 
quinquennal (2015-2020) intitulée « genre, paix et sécurité » conçu de manière à 
servir de cadre pour l'élaboration de stratégies et de mécanismes efficaces afin 
d’accroître la participation des femmes dans la promotion de la paix et de la 
sécurité. Il vise également à améliorer la protection des femmes en situation de 
conflit et de post-conflit en Afrique.  
 
Dans cette même lancée, je ne saurais manquer de rappeler l’importance de 
l’accord signé, en marge du 22e Sommet de l’UA, entre la Représentante 
spéciale du Secrétaire Général chargée de la question des violences sexuelles 
commises en période de conflit et le Département Paix et Sécurité de l’UA. Cet 
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accord a servi de cadre dans l’établissement d’une coopération plus étroite 
entre l’ONU et l’UA dans des domaines clés concernant la prévention et la 
réponse aux violences sexuelles en période de conflit en Afrique. Il est à noter 
aussi qu’un accord existe entre l’Union Africaine et ONU-Femmes sur divers 
aspects de l’agenda sur les femmes, paix et sécurité.  
 
Madame la Présidente,  
 
En conclusion, permettez-moi de souligner que, nonobstant la persistance de 
plusieurs défis, l’Union Africaine demeure déterminée à poursuivre ses efforts en 
vue de restituer à la femme africaine sa véritable place de locomotive du 
développement social et économique de nos sociétés.  
 
Je vous remercie. 
AFRICAN UNION  UNION AFRICAINE
African Union Common Repository http://archives.au.int
Specialized Technical and representational Agencies AU Permanent Observer to the United Nations - New York Collection
2015-04-15
DÉBAT THÉMATIQUE DU CONSEIL
DE SÉCURITÉ DES NATIONS UNIES
SUR La question concernant « Les
femmes, La paix et la sécurité »
ANTONIO, TETE
https://archives.au.int/handle/123456789/6739
Downloaded from African Union Common Repository
